
LUNDI 3 MARS 1941 lOVKUL DE ROIH4TX 

L'ENTRÉE 
l i n trtopes lUemandes 

eu Bdgarie 
fnrm DE LA PMEMIEEE PACK) 

lalégi» M o n t été 
• A h M w A s «eux* MM. Popofl . m i n u 
te bulgare des Affaire* étrangères: 
M sUbbentrop «t le comte Olano. 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
L'inscription 

des commandes de charbon 
i Ronbaix, Tourcoing 

et leurs cantons 

- M. Zwetkovitch rentre 
frécipiUniment à Belgrade 
* t » il a un Ions entretien 
• avec le prince régent 

de Yougoslavie 
B e l l n île 3 mars. — Au début de 

frpras-mldl de dimanche. M. Zwet-
M c h . premier mlnittre. a quitté l ' a ^ S a T S ' ^ S S S Â ^ 
•précipitamment sa ville natale dei 
st leh. ou 11 a l'habitude de passer le 
fsaefc-end et. par la voie des airs, a 
gexjsagné Belgrade. 

Aussitôt dans la capitale, 11 s'est 
taxndu. e n compagnie de M. Clncar-
JJgarkowitch. ministre des Affaires 
étrangères, auprès du prince-règent 
Paul , avec lequel 11 a eu un long 
•e tre t lan . 

«Un retour des peuples euro- rje |a France non occupée 
péens vers les bases tradi 

_ i l J « ! . . _ ! • : . «« . : .> ' Waahtngton, 2 mars . — M. Henry 
t t O n n e l i e S d e l e u r h i s t o i r e n a v e amSesaadeur de France, s est 
p o l i t i q u e » , d i t l e « V œ l - , e n t r e t e n u samedi , avec M. Welles 

' . du problème d e la fourniture de 
K i S C n e r b e o b a c h t e r » |vivres ainericalr-a à la France non 

Berlin. 2 m a r i . — Le « Voelkls- j occupée 
«bar Beobachter » écrit : j Le gouvernement français pour-

e L'adhésion de la Bulgarie doit suit s e s efforts e n vue d'obtenir, 
ê tre coneidérée c o m m e un pas u n - grâce A l'Intervention des Eta t s -
partant datai la voie d u retour v o - Unis, un adoucissement d e s mesu-
lontaire dea peuplée européens vers res de blocus britanniques. 
(es bases traditionnelles de leur U n revirement se remarque d'all-
hsttoire politique, c'est-A-dlre vers [leurs e n Amérique. Le « Sunday 
Mur crlataluaaUon autour de l'Aile-1 Wcod > écrit n o t a m m e n t : 

i e t de l'Italie, centres de g r a - | c Nous pensons que le blocus de 

LILLE 

Mort de M. le chanoine 
Georges Vrammoat 
anciea préfet des étude* 

de l'Institution 
Notre-Dame-de»- Victoires 

à Ronbaix 

La gendarmerie d'Arieux . précédé 
à une enquête qui a révélé qu'il s'agit 
bien d'un suieid*. Mal» l«a cause* de 
cette triste fin demeurent împréel**» 

aima Talane joviliait an reetlm* gé
nérale. On .uppoae qu'elle a'eet noyé* 
au ooura d'une erla* de neurasthénie 

I t O L B A I * 
Deux jaM.net filles sont i n t o u q a é c t 

par 4 c l 'oxyde de carbone 
à A T M P J M h S t c 

•t l'une d'elles raccoa.be 
Mlle Andréa Qérard, 18 an», et M 

•cour Marcelle. 13 ana, étalent montéee 
se coucher dan* leur chambre, altuee 

premier étage de l'habitation 

Le Conaortium charbonnier de Rou-
batx-Tourcoing attire l attention de la 
population aur la néoeaalté de préaen-
ter. Ion de l'inacrlptlon dee comman-
d«w. la carte départementale de char
bon*. Tout ticket détaché aéra refusé. 

Lee consommateurs sont en outre 
Informés qu'Us doivent conserver soi
gneusement le bon primata qui leur 

en rouge la mention « bon a remettre m o r t d'une pereonnallté eecléalaatl- i nea-l«-«ec » . - « — • 
au livreur » au moment de la l ivra i - ,q U e t r«g connue dans notre région:! Un poêle, dont le fonctionnement 

fc„tt*.-,i-H.».u»u« <i — u l a D b * Oeorge» Vrammout, cha-1 »vait Jusqu'alors toujour* été normal. 
Faut» de « m i s * de cette pièce. U cet n o l n e titulaire de N m » n > m . ri. i» 1 » avait été allumé, 
rmellement Interdit aux livreur, de £„?,?« a i W ï . ^ f î L ^ ï ï ^ h . n î : ' Or. ver, s h. du matin, l'aînée de* 

I M L i L e l » i M g Z " t a c h
i

, n t e deux .oeure, pris* d'un malalae. fut 
d éducateur e t de guide dea âmes réveillée. Bile appela aa mère, qui était 
Jeune*. M. le chanoine Vrammout couchée au re*-d*-cnau**ée. 
aura lala*é. à Roubalx notamment. Celle-ci. hélaa I s'aperçut que aon 
de* trace* Impérissable». Le souvenir autre aile Marcelle avait «uccombé * 

l'Intoxication. 
Le docteur Debrue, mandé d'urgence, 

vint prodiguer de* soins à 1* Jeune 
Andréa, qui est maintenant hors de 
danger. 

LE MARCHÉ AUX POISSONS 
a repris partiellement s o n activité 

Une nouvelle démarche 
de M. Henri Haye 

à Washington 
pour le ravitaillement 

HT. — La palis» • 
4*ets* un usants isvtial * le «atarg* 
d'un ajmteui. peux Duhamel, «g ans. 
domicilié. 47. tu* d* ~ 

Croix qulL 
lé h. 15. étant Ivre, avait tenté de pé-

en faisant dee peeéea sur 

Le corps affreusement mutile 
d'an* septuagénaire 

est deconvert snr là voie ferrée 
à Anzin 

Samedi, le corps affreusement mu
tilé d'une femme assez âgée était dé
couvert aur le chemin de fer dea mines 
d'Anzln. à proximité du paaaage a 
niveau de la rue d Arnonvllle. La gen
darmerie alertée aussitôt, ne tarda 
pas à l'Identifier. Il a'aglsaalt d* M™' 
Cache, née Clara Varies, 73 ans, domi
ciliée cité du Jard. à Anzln. On sup
pose que la septuagénaire, qui avait | mèremrot 
l'habitude de chercher du charbon 

lea voles, fut surprise, vers i l 

nétrer, 
Porte, dans un Immeuble situé, as, 
ru* d* Tourcoing M"» Duhamel, qui 
vit séparée de aon mari, habit* dan* 
cet immeuble. Cast la raison peur 
laquelle lajueteur voulait y m*méLr*r. 
n sera poursuivi pour tvresa* e t brie 
de clôtura. 

— D'autre part. M. et »!•»• Dubu*. 
108. rue Julea-Oneerti, oour Jacob » 
ont déposé une plainte contra un 
certain stobert Meetneree. qu'il* aeeu-
aant de s «te. livré à dee volée de faite 
aur Mme Dubu*. Cette ecene a* «était 
déroulée dan* un eafé de la rue de 
Decaln. 

— Un homme. Loul* Baiiaan*. 
53 ana. domicilié. M. rue Montgolner' 
a fait l'objet d'un procéa-verbei peur 
ivreeae manifeste, ru* du Orand-che-
min, ainsi qu'une femme. Annoneiada 
Casin, U an*. «S, ru* de l'Ouest, qui 
fut rencontrée ivre, dimanche vera 
17 h. 1S. rue 4e l'Epeule. 

LBS BSUSETtU DE GLACES. — | | 
•mile Délavai, 4* an*. "»«-r»ïang da 
poissons et légumes, 212, rue d* Leo
ne?, a constat*, lundi matin, que, du
rant la nuit précédente, on avait bris* 
à coup* d* pierre la vitrine de aon 
magaain. 

— M. Bol Duretéte, 48 acs . mar
chand de volailles. 151. rue de Lasser , 
a eu**! dépecé un* plaint* pour la 
même motif. 

UN GAMIN QUI AVAIT VOL* VS 
VELO A NTEPFE, EST AMSTB. — Au 
début de la colrée de dimanche, 
l'agent de police Dupuls. qui peeeait 
boulevard de Beaurepelre, aperçut un 
gamin qui, sur un vélo de femme, rou
lait aur un trottoir. Il l'Interpella et 
vérifia son Identité. Le Jeune homme 
ce .troubla... et avoua avoir volé le 
vélo sur lequel U roulait, pré* d'une 
ferme, à Nleppe. Du coup, le gamin 

Le marché aux poisson* qui, de- Aussi est-ce seulement par petites être question de criée. La vent*, qui f u t conduit au oommleeariet centrai 
puis de longs mois était réduit à quantité* que le poisson nous arrive, «et réglementée, ce fait »u poids, »t ;°^J^J'interroge»^. ri^'*glt d'un J*us* 
l'Inactivité, a rouvert eea portes der- i Néanmoins, ce* envola, 

I S3i«nt-lls, sont le* bienvenus 
On sait, e n effet, que les pécheurs A Roubalx donc, le marché de la 

Les marchands de poisson attendent la distribution des caisses de harengs . 

par locomotiv 

>us arrive, «et réglementée, ce fait au poids, et "" "™ « mi^r™»»». i, a «ait a un jeune 
modestes le prix de Tente au détail a été ûxé, ! ? , o m m ' de Steenwoorde, Agé de 15 ans. 

us. I pour les hareng». A 17 fr 1* kilo. j ?él» f . t î ï . Ï Ï ***' • * " • * • • et U 
ché de la ' J u s q u e présent, on ne reçoit guère tmxrvmw 

effectuant une I ont repria leurs file** et que, sou* place du Trlchon a repris et. chaque ' Jj*' d * 8 'f*!??™^^ S o L * " " 1 ' «ONMIEms DE GtlEatatefor /TEacnu! 
| la protection de petits bâtiments de i Jo\-r, vers 15 h., les maronand* as- sirivent par cala*6* de 40 Kilo*. — L a Syndicat textile de Roubalx et 
i :a flotte allemande. U leur est per- , «aillent le carreau. L .cr.portance oe ce* ervvoi*i est | en Tirons. 73. boulevard de Belfort 

U n é v a d é de la prison de Loot « J J * » • • • * • de nouveau A U i ; „ > e s t a pas r-nir tout le monde. ! S ï i ^ — u . ,ournia»mt aux mé- _ 
est arrête à Rosnlt J***'- «J *m a dû étalallr u n tour de e e r . i n é ^ « 8 u n e «jde apprécl.bl*. et I o n qu'un etoquiemTc^eotu^Ta^eurTlr»! 

Les gendarmes de Saint-Amand-lea-1 B l e n sur. par suit* de* clrcon*- J['9f q u l P*"""* u n « diitrlbution »ux ne p , , , , q u e couhaiter voir «ampl i - 1 distribué. Le paiement commencer» la 
Baux, en tournée A Boault. ont arrêté tances exceptionnelles que nous trs - dlfférenu marchanda de poissons de i n c r ç , , cjnva^ea de poissons qui a p - ! mardi 4 mars et se continuer* pendant 

LES ETATS-UNIS 
s'orienteront-ils 

né A 

v i t* du oontlnent . l ia France doit être reconsidéré par a t t o v u c e u x q u l l u l s o n t redevables Baudry. 38 ana. qui a'étalt évadé deiparable A ce que l l e était JadU 
a La. Drénondérance a l iemande ou la Grande - Bretagne et par les d e quelque bienfait lul restera atta- la maison centrale de Looa au ooura 

^ ^ a^^»™ I— - TT^J- ^ . Iries événements de ma! lMf 
ttnUersne e n Europe a toujours Etats-Unis 
a*iien< de longuea périodes de paix. 
; » Lorsque le r u n r e r et l e Duce 
é t a l è r e n t , a u t o u t dernier moment . 
jjsar l a conclusion d'un p a c t e A qua-
-tW), d lnc lure l'Angleterre e t la 
Jfranoe d a n s l ' ouvre grandiose de 

ses adhérents prisonniers de guerre 
— """" inagerea une a i œ eppreciaDie. et i o n . ~" 

vice qui permet une distribution »ux „ , p ^ t q u e go^haiter voir *»mpil -I 
x. en tournée A Boault. ont arrêté tance* exceptionnelles que nous trs - ' différent* marchands de poissons d e ! n e r o t t arrivages d* poissons qui a p - ! 

Heu d u «_ Nouveau-Jeu : Cyrlllaj Tercone, cette pêche n'a rien de corn- • T l l l e - i portant S nos popuiatlona un* nour- •«"t le moia. Se preaenter 
Car, bien antendu. il ne peut plusir l ture aussi saine que subetsotlelle. ; ™UÇ.1 d u ''r™' •mdleal de l'intéressé 

• et d une pièce prouvant qu'U cet prl-
a aonnler de guerre. 

M. le chanoine Vrammout 
Bailleul en 18«S. avait été ordonné idjour". à" été" reconduit* 

I prêtre en 1883. Aussitôt, U fait con 

des événements de mal 1940. Baudry 
qui avait été condamne A S ana de 
prison et 10 ana d'interdiction de sa a n n i A M A D c . 

! rflARUI AI RIAItS . 
Aujourd'hui: aaint Casim 

prleon. 
I déoourron* nous-méme dans la même i de l'horloge psrlante de l'Observa- \ mardi 4 

CHORALE SAINT-SEUJLCEE. — Le 
30. répétition peur 

I naissance avec la cité roubaislenne. : [ ) , , commerçant* sont noursu ivu aa-nt Théophile. 
I II est nommé vice Ire A la paroisse du • u u i Soleil : lever A 8 

demain. 

jjrrnnoa dana 1 œuvre granaiosc uc • sa u attire et c est aans ce 
t » «éorganlsat lon européenne, ces T /prc l a t n l a i i t Â r i s S l T I P ' inemment précieuse de 

cmtTrfuaé net. Par conséquent ' « • I pourra donner toute sa 
l'ordre nouveau devra «établ ir c o n - | 

.ans, 11 profesaa dana lea ancien* bà-! | ° f» l e - T°u** la comptabilité fait l o b 
New-York. 2 mars . - Le sénateur I t i m e n J du collège Notre-Dsme-de, & £ l t 2 T t i £ t , 0 ï ï I S3?-JÏÏT£ • * 

« U 
I démocrate, M. Wheeler, a alf lrmé I Victoire», puis dans l'établissement f c o m m e r ç a n M ayant, malgré lea lna- à 13 heu 

de 9 h. A 12 h. 
Consultation de nourrissons de lé h. 

au local de la Goutte de lait. 
Goutte de lait: distribution de 11 h. 

est consommée », 
dit la presse japonaise PAS-DE-CALAIS 

Pendant la guerre c'est lui qui 
ivements total i taires d'Europe ex i - ' réorganisa les classe», les fit fonc-

Içealt la créat ion d'un gouverne-1 tionner. grâce, u faut le dire. A la 
I ment totalitaire aux Etats -Unis , et ' bienveillance de plusieurs familles 

u , r a m e n d e m e n t de l a Consti tut ion ' de Roubalx qui mirent A sa dlsposl-
t S S m < T £ i u K T r t è t e américaine dans un sens autarcique. | «o-> d - locaux d a n . dlfférenu quar- V a t j , I l « * • * * • agricole 
•irtnaruST qu'eue présente comme M. Taft, républicain tout e n j 1 ' ^ » ' , „ „ _ „ e u t , . M t , r f . c t l o n d e ' à Arras 
^ ^ ™ » ; , w victoire de la noliUoue affirmant que les E t a t s - U n i s ne 

l Arras 
la guerre, a déclaré que les pertes ves 

attitude qu'on ft adopter à l'arrière, to.re de Pari 
oritnd-oére, alors qu'U ne asuait pas Le Psrislcn. tout le monde le sait, 

l*v*r A 8 h. 39: eoucher à «™«or« dira non... pcaeéde u n moyen telen plus prompt. 
Sacré-Cœur. Mal» l'enseignement * n a x e o r o n e k | ig h. 3é. j ** *>»" *«» loyers les plus hum- il compose A «on acsparell téiephonl-
l'attire et c'est dans cette forme éml- i Dee oontrôlee d'inventairea cont Lune: premier quartier le é blej. la photographie a permis de que le numéro Odéon M 0 0 . e t eue-

•éle qu'il I eSectuée présentement de façon mé- Sapeurs-pompiers: N* d'appel: 303.33. cotuerrer présent aux yeux l'image sitôt une voix nasillarde 1* r**i-
pourra donner toute sa mesure. Trois1 thodique par les services de la police Caisse d'épargne: de 9 h. A 12 h. i d'être» chars qui ne «ont plu*... ceigne... 

On y voit, presque els**iquemen.f, Tout le monde sait cela. Mai* ce 
un beau soldat. le plus souvent a que l'on sait moins o u que i o n ne 
iàge où les cuirassiers portaient le «ait plue, car nous l'svons déJA an- H n C o m i t é Î T l U n l c i t î a l 
casque i oriniere. des marie* «ou- nonce, ceet que le* provinciaux _ U U V U m l W « " U n i C i p à J I 

de dont nous comme» — o n t aussi ce ; 
la moyen A leur disposition. I . . . . _ , . 

Il existe, en effet. A Lille au « Cen- ' i » 1 ^ ^ ^ ™ ^ 1 » . ^ ^ ^ ^ ! ? ? ^ 

\*fun f « s u s s s "miUe M.»M.ir"!«i »«»»«• iw-liijsrsrs tut - , ---*?? 
P r l O T O S I - " • * tntérieuT'.'u cn" nmu- i—**• fld*.'e réplique de celle de Uoommlaalon municipale 

l'étude de la m es» s de PAques. 
voua au looal, 19, rus d'Islj, A 14 h. 20. 

CROIX 
Une réunion 

JLLimUm < i ; n lnmaéini i<> au Sénat que de l a v U de certaine 1 u « l o n eonhalt A l'heure actuelle.1
 t r u c t l o n , „ u l , . u r , T , i , n t «t é données. Dispensaire d'hygiène aociale Merre- ^ T L - , • • ' • • T " * — ' • ' • • ' 

d é f a i t e d i p l o m a t i q u e f " * * ™ L * £ Z L ^ ^ ^ ^ J o ù il eut A remplir le» fonction» d e ) p r m t l q u é , . p r l n c l p . d u pourcentage de-Houbaix. 90. rue Edou.rd-An^aie: «•***» _ * - * • * * > - ! » « • « * ? — • ' 
A*. - ' • * .oncuormaires gouvemetnentaux ai , p r é ( e t d e , étude» de 1895 A 1919. de bénéfice constant. a 15 h., coMultation pour adultee. , P*»"» communiant* bien êerieuz. 
d e I A n g l e t e r r e | rigeantn. la lutte contre les gouver- * p e n ( i a n t la guerre c'est lui qui i main sur le missel... 

1917. II eut la sat'sfactlon de 
_ i nouvelle victoire de la politique amrosam. que KO « . i » w - u i u J , U C | v o . r l a population roubauienne 

aeTÎ'Axe I participeraient pas effect ivement A | même beaucoup de ses « n e — 

Lee commentaires soulignent que 
de la flotte britannique pourraient ! dotale : 

Se laissons pas passer, sans le sa
luer, le centenaire de la photoara-

Stmedt matin. A 10 h., a'eet tenue A »'«•* officielle. Il y a. en effet, cent 
Maison de l'agriculture, ans. S. M. Louis-Philippe consacrait 

cTca grande Joie aacer- i Orand'place. une réunion de 1* Fédé- aux yeux de tous la valeur de lin-

L'Bouaxrvx. 

Jubilé de vingt-cinq 

diplomatique de l'Angleterre. La perre 
i(«|hydraYioiaS<<Cupner>> g e n n a n O - b r i t a M p 
sont mis à la disposition 

de l'Angleterre 

si 
ration de* syndicats et eoelétés «grl- • rrrition de tttepee et de Daouerre en 

te décis ion de la Bulgarie exercera ^.JmJ^^^^^^li^:i^"^néil~àe pré'trl*.: À" ce'tû" occasion, ' « l - du Pa. -de-c . la l . A laquelle ssis-, taisMtlt imprimer Mn auguete image 
« a a influence considérable sur la e\«J°°^riMS *** d e s b * t t a e n t s

 M . r . b b é % I l m m o u t . T . i t reçu le «• «"» \M m ^ " ^ . : , , n u L 5 , ? „ , , u " « f •»» ^ P"«7«« sensibU... 
attuauon dans les BaUtans. e n m ê m e amérloains. t l t r e a t v l c e . d o y e n honoraire. j ~ n ™ d u département, étalent pré-: N o u , <Uvlms fant a e t t t e fonne 

marna» qu'elle consomme la défaite; ~ • Msls sa tache su collège devait. u p a u i i-helllêr dépuU «nclen ml-' nout'elie. d'un art auquel on ne 
s'srréter e n 1919. Il y avait connu ! c l l t r e d , l'agriculture, préaldalt. m - i o ™ ï » ' ( P<"-
cinq supérieur*, et c'est un peu faire touré de MM. Parjon et Paul Bachelet. En nous l imitant au... cadra de la 
l'historique de notre vieux collège sénateur: de Dleabach. député: Corne, famille, ne vous paralt-il pas émov-
que de citer leurs noms: MM. les Delattre et Delory, précldanu de *o- , uant de feuilleter le gros album qui 
ch .no lnes Chabé e t Ohesqulêre. ' clétés agricoles: Georges Bolaleux, pré- j t-ett enfl*. de génération en généra-' 
MM. les chsnolnes Wychaert et Go-'aident de la Caisse régionale de crédit: tion e t ou , - o n ptut admirer son «r-
gulllon. En 1919 en effet, 11 était1 agricole; Leprlnce, préaident: Alfred ritre.grn^a-père étendu — parce 

du pensionnat Devlller. directeur d . ^ O i l » . locale ^ MVait mMre t n t T , c h 

ie». A Croix. 11 ! ? ' . " , , „ . * * , ' «siPé»11*' » e r « , aebout — dans le plus simple appa- \ qu'il 
es u n St*>n Irr.- 1*_ B r n c r a l - .. . I _ « i sssacaa ns>ackan au*** / .* « i n i i t A a • AAB I *- •**«*>*> 

AU QUATRIÈME TOP, 
IL SERA EXACTEMENT., 

(SL'ITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Une attaque repoussée 

nommé aumôn: 
Notre-Dame-de-Lourde», 
put, 1A enoore 
mense, dans un ministère plus ré-] hs^tT^folictlônnVlreV du^sOTloeàgi î - iaieu.'e en crinôiine et manches à ci- I tleenment son 
»ervé. j coi , et de personnalité, formant l'élite ' gots ?. . i d'attendre la 

Ils te^eioignent de ta permanence l'Observatoire. Et cette horloge éton- I Budget primitif de 1*41. — L'asaem-
de nos sentiments et da noe soupe- j r.ante, tout comme sa consœur pari- i blée procède A un nouvel examen du 
.'nr*. I sienne, renseigne Immédlaitetnent: b u dget de 1941. Queiqueaieoinpressiona 

tous ceux qui veulent bien la con- d ' 2*"™?™J^Sl î ? 0 1 ? * ^ Une •"*>-
«• i ,^ . n > ' » « w > u „ , . . i_ ^ r t . ' vention de 50 000 rr. cet accordée au 
«Ulter. Il n e n coûte que le prix neooura nauonai et un crédit de asooo 
d u n e communication. fr. est voté pour l'organicatlon de la 

Pour noua Routoalslena. rappe- defenee passive Ainsi établi, le projet 
lon*-le. U suffit de composer le nu-1 de budget aoeuce un dénekt d* easano 
méro 329 90. e t pour les abonnée re- ' Jji.*0"*'* sa5.000 a la prennes* —M 
liée aux «atellltec de Croix, M>iuvaux. ~" 
Lainoy et Wattrelos.le numéro 32.20 

On peut même la consulter simul
tanément A plusieurs abonné*. Même 
dana ce cas, 11 n'y a paa danger de 
< friture ». car l'horloge parlante du 
Nord possède huit lignes pour Lille 
et aix pour Roubalx. 

• t , dlres-voua, eknme-t-elle bien 
l'heure exacte ? Raaeurex-vous, elle ; lairee" 
cet aussi précise que l'horloge-mère ! La propriété communale du Croquet 
de l'Observatoire avec qui. d'aUIeur*. ' ° u était tnctallee une ooionie de va-
elle «st. confrontée chaque Jour. ! <>»?««• offre une vaste aisnarnul* pour 

v o u s d é s i r e z c o n n n î t r e 

l ' h e u r e e x a c t e . 

n p p e l e z d o n c a u t é l é p h o n e 

le 329.90 
Et rhorloff parlante 

vous répondra 

csaasan 
secours national. — L'artmlnarlra-

tlon municipale ce préoccupe d étendra 
la distribution des coupe* populatree 
A la population, en accord avee t* 
Seoour* national. 

Pour oe «air*, elle décide d* insisii 
en valeur tou* le* terrain* munici
paux et communaux disponibles, peur 
la culture dea légume* instsapenaeas** 

ravitaillement de* cm au— popu-

I cette culture. Le potager actuel 

d a n s l a r é g i o n d e C a l a i S Enfin, le l é février 1«35 8. Km. l e d û ' monde agricole du Pas-de-Calais 
_ — _ i cardinal Liénart le recevait en son En ouvrant 1» séance. M. Thelller 
Berlin. 2 mars . — Samedi a p r è s - , c h I l n , t n , c . t h é d r a l . nréaldent. se déclara heureux de ai 

donnant quelquea dlrec-

ILS ASSURERONT UN SERVICE 
TRANSATLANTIQUE 

. „ , ^ . _ - m a r . , , «.rvi™.1 aserim. t mars . — œuiicvu «.pic»- c h a D l t r € cathédral. ; préatdent 
Armteroam. i mars . — i * service ^ ^ u n groupe d'une vingtaine de C e s t d a n s c e t t e retraite splrl- trouver au milieu d'une al nombreuse 

da presse londonien annonce que, ^^^^^ 8 ^ ^ ^ , d u t y p e t S p l t - ; tuelle qu'il c'est éteint. Il avait ' »»»i»tance et fit le point »u 
«las pUotes angla is sont arrivés A flre t ft tenU. de s u r v o l e r a B l x 7 5 „ , , . i agrlcol* en donnant quelq, 
» e w - Y o r k , pour prendre "^raison, U e èt„. d a l t i t u d e , d a n s U r é . | Bes funérailles auront lieu le mer- " « ' • ,,. 

«Je cinq appareus « Olipper . d e s - | l o n ^ C a l a l s , , d u o r i s . N e 2 , 1 or « i l 5 m.r». A 9 h. 30. en m b . . i - j l B t e ^ ^ ï ï p p o ï t
n , ï u r T . . eultu". 

Unes à l'Arajrleterre. Ces hydravions ( 1<M t emto irps occupés A l 'apparl- ! l l q u ' c a t h é d ™ l e Notr«-D«me-de-la- . „ „ » . , « , . , mut d'actualité . e t M. Des-
gont dest inés a u s e r v i c e ^ a é r i e n u o n d > u r l e formation de chasseurs 1 T r e U e ' * l ^ ^ J ? ! ^ * * ^ ™ * ^ Z'nor* 
transauant ique entre la G r a n d e - , a U e m a n J s inférieure e n n o m b r e . . . T T ^ . . ! J ^ e n ^ p é r a t i v e s lut^furentTurvi". 
Bre tagne et les Etats-Unis . Le ser- ^ Britanniques flrent demi-tour. ; • • • j o n r t les roi» dans les magas ins 

de discussion et adoptée, puis aut lieu 
rioe de presse ajoute : « Le m l n i s - | U n . . w ^ - e n e n n e m i a é t é descendu • U n « ménagère, stanislawa Bobotxa, un échange de vue» »ur dintére*»*nt»s 
t r . d e l'air Sinclair avait promis il a u ^ " ^ „ „ „ „ „ „ „ . . ^ ^ l w ! M . « . demeurant J J ^ -
1 a quelque t emps a u parlement . a v i o n j a l lemands sont rentrés à | été surprises, samed 
leur m i s e e n service. » 

Cette nouvel le , mieux que n l m -
porte quel aveu, montre c o m m e n t 
tes dirigeants londoniens Jugent la 
s i tuat ion. U n h o m m e averti prend 
ses précautions. Lord Sinclair a 
cédé a u x Injonctions des politiciens 
de catastrophe. H leur fournit le 
m o y e n de se sauver le plus vite 
possible au-de là de l'Océan, al le 
sTsftlheur s'abat aur l'Angleterre. 

Dans 1. sa le , on remarquait tou. l e . ! reil sur une peau de mouton: «onjr.'eet nul lement obligé d'écouter pa- , D'auteur* depuis aa mise e n tOTie- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ i ï n j a T n ? r 
- poste de T.ST.. et ; tlons, qui remonte au "7 mars 19Ss . i t , , p , , , C B U U . I ^ pe»ô«esi»sront la-

Et la série se poursuit, de plus en programme, coupure que l'on rem 
pltu proche de mous... Nous nous y ' put généralement avee le concours 

coupure entre deux ' elle n'a pas connu une seule défail- bouréec et serviront aux plentatkam 
lance. 

leur base. 

D e v i o l e n t s 

t r e m h l e m e n t s d e t e r r e 

e n G r è e e 

Dix mille perionne» 

sont sans abri 

Athènes. 3 mars — TJr gra» 
— Le sermon prononcé tous les ans t r e m D i e m e n t de terre s'est produit & 

J U V ^ l V l o t r ^ e r 1 * ] ^ - , J " ? - . • An-onna. où l'on aurait en-
la T.-8. Vlet»« 4 IsOuMes. m. donné registre six Bêlâmes. D j j ^ m « P*1^*" 
au prédloate' l'c»oca>Blon d'erprim«?T n»?« «ont «ans abri. Parmi 1«8 bâti-

Phlllppe-d*- questl 
v 15 ans. ont 
flagrant délit 

de vol darw un grand magasin de la 
rue de Béthune, où elles avalent dé
robé pour une centaine de francs de 
marchandises. Sur la mère, la police 
a trouvé d'autres objets volés dans 
d'autres magasins du centre de la ville. 

Toutes deux ont été déférées au Par
quet. 

NORD 
Le corps de M. Blanckaert , 

de Oankerque , 
est repêché d a n s l 'avant-port 

CHRONIQUE 
DES PRISONNIERS 

d* légumes 
Et maintenant *1 vous voulee' *ue Jean-Jaurèa. les «cloua*» _ 

Jouer une bonne blague A l'un d* vos j?^*? 4 0 8 . * e r O P l _ retournéea et trana 
amas, voua pouvee toujours lul dir* 
qu'on l'appall* au 329 BO 

Oe n'est osa nous qui lul dévoile
rons la petite supercherie.. 

Trois maisons 

sont visitées 
par des cambrioleurs 

Pas de nouvelles inexactes 
dans vos lettres! 

Des primes de chômage partiel 
vont être payées par plusieurs firmes textiles 

de Roubaix-Tourcoing 
• 

Un nombre Important de firmes i plus de 24 heures, sans dépasser 32 
textiles de Roubals-Toureoing, et heures par semaine. 

notamment des futures de laine « J l ™ ! " ^ * " Ttm\\mmmmm fanTr"' " » » • » ' ° « • " • «™ * Alfred Idonné. 
de coton et des teintureries, ont fait fours ne devra pas dépasser 190 fr. , P o B t — , t , domicilié, s», rue Léon- Maternité municipale. 
afficher lundi, dans leurs tuines , par semaine (allocations famil iales «farlot. svalt déposé un* plainte pour « o n de la maternité au n« * de la 
f/rni. tiiintint • irson comprises ) . une tentative de vol commis chea lui. I™, O.-Delory. a permis de doter est 
I avxs suivant. m e a u r e entrera e n anol lca- *-» e*™" « • »» »«'* de aamedl A dl- f^Sî""?8™!"* municipal de ebambree 

En a t t e n d a n t l 'application, dans ' . 5 " t r * J n f f U ! l ! n
t „ ' r ^ J r ^ T « ^ m.nche. ver, deux heure, du matin. ^ ^ t ^ J 0 ^ '^«'i*»*»»" dccquel. 

r J ^ «totem d e s l e c o U T s dé o h ô - ' t i o n " " l a • e m a i n e * • P«ye q u l ; | 1 f u t Hvtmt „ „ b r u l t l l l r j o l l M . . i £ « r a d m m i r t r a t j o n c . laroajoca a* d*. 
notre région des ^°™ ° « ° " ° i commencera après le 2 mars 1941. | «tant aasaaaaMTau re«-de-ehau-ée. n ^ f ™ " W " ™ » Jouroalier d* 
mage partie P ^ ^ P ^ f ™™.~ l EUe sera m s i n t e n u e t a n t que les j aperçut un cambrioleur qui. a «a vue. H i u ^ i r t r ^ e n e déek 
vrlers travai l lant 4 horaire r é d u l ^ j permettront, mai s f i t > \ * " " • * * • • » • ' " • *">? •i" ! f u S C ^ i r i . b S é î 

VlrT^^^^X-'P"1*™ *»• d e «^^^^ îrrecevrieTum4 STSaiSS S fi '"*"* n commencera l a distribution des s e - „ qicposslt A emporter. L'homme avait ; faveur 

formée» en culture maraîchère. Quant 
A celle* du paro de la meina. une 
affcotatlon particulier* le. attend 

Toue eea terrain» feront évidem
ment l'objet d'une eumuiano* tréa 
«evére. 

Pompiers. — Sur la proposition du 
commandent d* la eompagnic dea ea-
peura-pompiera. le eotnité adopte u s 
projet qui tend A Unifier lea sel.Il s* 

de la rue Léon* Marlot çt une ioum*iiem dee nomme* aswté* «us 
de la rue Armand-Meeschaert . ĵ **?*»»»"''- - »«• »uir*ic*, avosa* 

à Roubalx. présent* un projet de tatls-
i sèment de deux paraeUee de terrain 
lul appartenant et eltuéea rua Vert*. 
L'enquête avant constetê qu< 1. pro-

I Jet répond >ux condition* d'hygiène 
de voirie, u s avlc ravorabU as* 

Llnatalla-

| prisonniers. Il semble que ce 
Vendredi après-midi, on retirait d e i . i o n . aient été oubliée» par trop d e ] ™ ' " ; * ".Vil-L^ii HT". r«rim» nrovi-

l'avant-port. le cadavre d'un homme. correspondants, qui ae font parfois! heures de travaU, une prime provi , a u cas d'augmentat ion des salaires 
aa eonnanee en notre peys : « Tout ments détruits ce trouve l'édifice des qui fut transporté aussitôt A la mor-i l e c h o d e n o Uvelle» lnezactea et qullsoire, d i te « d e chômage partiel »,. » 
as que «ouc^aves de grand, a-t-li dit. p T T , gue du Çimetiçre. Peu après on appre- J r l s q u e r . t d e démoraliser de» homme», d'un m o n t a n t m a x i m u m de : 

Une violente eeeouese a été reasen., ?•?' '?" " »ja»1^™}M.™ - l , ,^?" ," , 1 - 1 *"; I dont la situation est déJA assez dli- o 5 f r . nour les h o m m e s et les •'•M A la France que le devez 
mm tnsvtrcai deux mille citoyens nord 

2 T 3 S . S " * tL*Son'n."0de. « . . . M A a i l«o longh, e t d e u , s u - ^ ^ T e V q 

, tarir minimum ce* adopté en leur 
I faveur. 

-1 Le comité .'occupe de quectlona ad-
p r , c ! " l s o n n e l n'ef lectuant p a s plus de 2 * i D . r a. décret du 8 Janvier 1941 oulP'»e* d â n » '» véranda et il dut luter-, minutrative*. pui* la séance cet levée 

rompre ae. investigations par suite de] 
l'arrivée Inopinée de M. Fontceel. 

— Oe n'était pas tout car. au cour. 

aux pour rejoindre le» Etats-Uni», trac A Salonlque 

Communiqué officiel italien 
R O M E , 2 Tans. — Le Quartier général de Tarmée communique : 

Snr la front de Grèce, l'activité dea forcée terrestre* a été très 
L'aviation Italienne a bombarde de* campa de troupe», de* 
tartinées, de* bases de ravitai l lement et des votes de eo tnmo-

tié pour l e personnel effectuant 

administrative des hospices, dont nous 
avons annoncé la disparition remon- i — 
tant à fin janvier. guerre rappelle, d'une façon lmpéra-1 t iens de lanul le e t les jeunes g e n s 

Un docteur vint examiner le cada- I t ! v e . «""e 'e» nouvelles concernant la de m o i n s d e 18 ans. 
vre et ne releva aucune trace eus- politique du gouvernement françala ne c . - t r . rrrima serra réduite de moi 
pecte. D'autre part, les papier, d iden- doivent être communiquée* aux prl- ' . " _ ™ . 
tlté et la montre du défunt furent sonntera que al ellea ont un caractère 
retrouvée dana lea poches. Il 7 a tout officiel, ai elles «ont absolument con-
lleu de conclure A un accident. flrméea. .1 elle, n'ont paa un caractère 

tendancieux. Quant aux nouvelle, de 
A u . . c • l'extérieur, ellea doivent être rlgoureu-

Monchecourt , une f e m m e se noie ,sèment bannies. 
dans une cterne Ijt communiqué ajoute : « Lea nou

velles d'origine douteuea publiéea par 

U n e base navale Importante a essnyé une attaque parUctulèrement j { £ " ' . " u T ^ ^ u u •^"..•"r^rte, 
voisins avalent coutume de la voir 

L'aviation a l l e m a n d , a botnoarde. avee o n effet visible, le port de 
la» VaJatéa. dans l'île da Malte. Une allège armée de deux canons lourds 

Mm. Oustave Teisne. née Aurélle ^ ,nd"1_-Td'u."m^de. c ^ i . ™ - ™ . Sébiile demeurant me irmii» z^i» »ldea Individus ou dea organisme, aans 
l ^ b n c h e o S u n e n , a , p a r ï ï % a ^ ' i u S ma* "l™*?- »»!~_l~.«»~*"n' ^HSl 

B a Afrique orientale dana l e secteur d'Arreaa e t de StrgoU, an 
m f ' d'Asoaa, da* formations ennemies ont é té mises e n faite. 

Bientôt, son absence provoqua de 
l'Inquiétude. On ae mit A aa recherche 
et on la retrouva dans aa citerne. 

On appela un docteur, mal. celui-ci 
ne put que constater le décès de la 
malheureuse, dont le mari cet prison
nier en Allemagne. 

ssnt lea prisonniers de guerre, telle. 
que libération», congé, de captivité, 
rapatriement», coll», cont proscrites. 
Ne transmette. A vos prisonniers que 
dee nouvelle* qui ont tait l'objet d'un 
communiqué officiel. Le* famille* qui 
contreviendraient A osa preeotiptlons 
rlaqueratent de voir leur oorreepon-
danoe arrêtée. » 

CARNET 
Naissance 

— M. e t M— S t é p h a n e Duraor-
t ler-Leman aont heureux d'annon
cer la naissance d e leur flUe Muriel. 

Tourcotag, 37. Av. Oustave-Dron. 
Le 33 lévrier 1941. 

O t avis t i ent Heu d e faire-part . 

• m 

fiéduetion tu ixonération 
d* la ta» U T.S.F. 

tour las postM das mobilisés 
• • dtt réfaflis 

Vichy. 3 m a r s . — Le p a i e m e n t de 
In taxe afférent aux pos tes récep
teurs de radiodiffusion, dé tenus par 
les mobi l i sés e u tes réfugiés, v ient 
de faire l'objet d'une loi. 

A la condit ion nue te m s t e n'ait " " P 0 " * quelque, provisions alimcn-

pat .VxSSevV*-* S ar-rt "" wS 

de guerre, des réductions de la t a x e 
et marne l 'exonération peuvent ê tre 
appliquées. 

Pour l e Nord, o n peut adresser les 
demande» d'exonération o u d e r é 
duction a u Pervsae d e la rad io 
diffusion, boulevard de la Liberté, n. 
Lille. 

L t danfer de 
sur un tramway en saarch* de la même nuit, l'habitation de 

Jean Bolalu.. 44 an. . 89, rue Léon-
Marlot. a auaat reçu la visite d'un, Lundi matin, vers g h. M, le Jeun* 
cambrioleur, «an» doute ,1e même. j Gilbert Léman, 18 an*, demeurant à 

Vera 3 h. 40 du matin, M. Bolstus Croix. 8. avenue Xdouard-Vaulast, 
fut réveillé par dee bruits. S'étant i voulut monter A la marcha dans la) 
levé, Il mit en fuite un individu qui] < afongy », qui venait de quitter l'ar-
avalt fracturé la porte de aa véranda, rèt du Vélodrome et ce dirigeait v*ra 

— M. B o l Verdonck. 39 ana. dlrec- Roubalx. Ayant manqué aon coup, le 
teur d* tiaaage. domicilié ru* Léon- jeune nomme heurta lea télee de la 
Marlot. a constaté, lul auaal. que l'on remorque, et fut projeté iliilnnina.il 
•'était Introduit nuitamment ehes lut. .ur la ebausaée. Sec vêtement* at a** 
en paaaant par le Jardin qui «e trouve| chaucrurec furent lacérée. Port beu-
derrlére *on habitation. , reuaement la victime ne eouffre que de 

LA, le voleur fut plus heureux, et 11 

Au ooura de la même nuit, dea lndi-
vidua ont pénétré dan* l'habitation 
d* M Pernand Danéa. M bis. rue Ar-
mand-Meeachaert. Il» fracturèrent le 
eouplreU de la oave et il* parvinrent 
ainsi A «'introdulr* dans llmmeubl*. 
n« fouillèrent le rec-de-ebaucace. Fi-
calement il* *e retirèrent en empor
tant dea couvertures et divers objets 
mobilier*. 

CONSULTATIONS DES N O U U I S -
I SONS le mercredi 5 mar*. de u h. A 
' 16 h... A l'école BaspaU. rua «la l a 
Mackellerl*. 

D U CONSULTATIONS PmgNATA-
LKS cent donnée* gmtuttsxnavat à la 
Maternité. S. avenue Delory. aces» las 
Jeudi*, de 14 h. A 1T a. Deux aagaa-
femme. dtplémèea a**ur*st cet** per-

t>éna1atiB da « J o a n . . l eV RoaKaix » tin 3 mars 1 9 4 1 . — N ' 5 7 . 

GINGOLPH 
L ' A B A N P O N N É C 

RKlMtet B A Z I N 
d»J l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e 

3»an* rapr**-midi. 1* bateau pi-
«faa a*aâl A l'ouaat. « n quel point 
«)* la vanta mar e* trouvait-il . *t 

. «Mata» eota munirait devant aon 
S S M I I ? Le patron ni sas marin* du 

- exard a a l e aavalant. Il* naviguaient 
A Iga l lnn La terre d'Angl*t*rre. 11* 

l'ak* a*ea approchaient que rarement; 
^ ^ a n n a g a t débarqué, ici ou 1A. pour 

une avarie, faire dea provi
de charbon ou de vivre* : mal» 
haaétauon était au large : Ils 

les vagabaart* de U pêche 
aé r—r**'-» Quand on ver 

, a eseait tempe de cher 

avait pas de port en vue. on 
était eûr. en descendant vera le sud, 
d'en trouver un . 

Une heur* aprè» 1* départ, Tor-
caille et Olngolph observaient l'ho
rizon, d u haut de la paseerelle, quand 
Olngolph di t : 

— Je vol* la terre. 
Des yeux ordinaire» n* voyaient 

qu'un bourrelet de brume, de hau
teur égale, qui enflait et ccmblalt 

I retenir le roseau des nuage* tendu* 

E l* Ciel, comme 1* font las vieux 
a A harengs, qui servent «a Met* 

filets nouveaux. Tasealli* lu i -

même ne voyait rien. Mais bientôt. 
Olngolph ajouta : 

— Je vols une blancheur, un peu 
a bAbord, et des montagnes der-

— Est-ce un phare ? 
— Plutôt une église, ça diminue 

par en haut . 
Il* *e penchèrent l'un e t l'autre, 

leur* grosse» mains appuyées aur la 
carte marine des côtes d'Ecosse. Les 
vitres de la chambre de timonerie 
le* abritaient ; derrière eux. Monta-
dor tenait la roue du gouvernail : 
le» hommes nettoyaient le pont, A 
cause de l'Anglais, e t pour que la 
Tour-d'Odre Ht honneur à la pê 
chérie de Boulogne, quand on e n 
treralt chez le voisin. La mer deve, 
naît dure. Même avec les Jumelles 
du bord. Torcallle ne distinguait 
pas encore la blancheur, n disait 

— Ceet peut-être Peterhead : 
y a comme ça u n clocher blanc, A 
Peterhead. Regarde bien I 

Olngolph. eebout A l'extérieur 
appuyé contre la paroi de la cham
bre, refusait le* Jumelle* que Tor-
caill* lul tendait : « Ça m* gêne 
pour bien voir ». diaait-u. Lea deux 
main* A plat, au-daa*u* dee •our
di*, lea trait* tendu* par l'effort »e-
cret de tout le oorp* qui aidait la 

pulatanos de* yeux, 11 tachait de 
•alalr le* contour* de cette b lan
cheur que défendaient, contre lul, 
le mouvement d* la mer, la distance 
et la brume. Plusieurs m i n u t e , a é-
coulérent ; le* deux mains descen
dirent. 

— J* reconnais la cote. Mous avons 
le cap sur Aberdeen L* clocher d* 
Peterhead n'est pas aussi mine* qu* 
6élul-lA. 

En effet, la Tour-d'Odre se diri
geait sur Aberdeen, e t ce qu* Oln 
golph avait vu, c'était un* d*e n o m 
breuse* pointe* d* granit blanc, clo-
ebara. clocheton», aiguilla* faisant 
la gerbe, et qui dominent la ville. 

Le vieux Toroaille admirait 
Jeun* homme, e t i l dit , après t o u t 
l'equlpege : 

— Tu fera* u n vrai patron. Oln 
golph. déjà, U n'y «n a guère qui 
pourraient t'en remontrer. 

Puis, voyant que Olngolph hochait 
la téta e t n* répondait paa. 11 
prit : 

— Seulement, t u aa plus de peine 
qu* 1* monde n* peut te faire d* 
jol*. 

XVII 
ABERDEEN 

i Toreaille avait fa i t entrer toi 

même aon bateau, par un* pluie *er-
rée qui rendait difficile la manoeu
vre, dans l'attualr* coudé d* la Dee. 

, connalsaait 1* chenal ; il sa
vait qu'on doit prendre le* deux 
tours l'un* par l'autre, e t U était 
venu s'amarrer dans la port de ma
rée, e n faos de* grands hangars cou
vert* e n tôle gaufrée, où, chaque 
matin, le* chalutier* d Aberdeen ap
portent e t étalent le polaeon. Com
me 1* Jour, en cette •alson. mange 
les heure» de nuit , on voyait encore 
clair. Mat* 11 était trop trop tard 
pour traiter, ce soir-lA, de la four
niture de oharbon. Le» malaona de 
commerce étalant fermée*. Qournay. 
qui avait appris à parler anglais 
pendant aaa quatre ans da servie», 
devait aooompagner Toroaille l e len
demain mat in , dans Maract Street 
et faire renouveler la provision de 
la Toor-d'Odre. Quelquea hommes 
seulement, descendirent à terre 
Olngolph n'était paa du nombre 
Mais quand eea Jeune* revinrent A 
bord. ver. onze heur** d* la nuit. 
U entendit ce qu'il* racontaient aux 
camarade* demeurée aur 1* bateau 
• t qui demandaient : « Quoi ds 
beau dan* la vUl* f ». 

— Deux bateaux de ehes noua, 
l 'un qui fait d u charbon 

nous, l'autre qui a un* «varie grave, 
1* Dragon. 

— Ou eet-il, le Dragon T deman
da Olngolph. 

A quai, 1* long d* la rivière 
Dee. u n peu plus bas que 1* aecood 
phare, i l n'a paa p u aller plus loin. 

Olngolph descendit dans la cham
bre, e t il avait le cœur tout enve
loppé de pensées mauvaises. Pen
dant que Torcallle. rompu d* fat i 
gue pour avoir, tout 1* Jour et tout 
le soir, lutté contre 1* mauvais 
temps, ronflait dana la couchette leolldee. Lee gara 
en face. Il a* disait : « J'ai trop d* 
oolère quand Je pense A lui . J* a e 
devrais paa asaaver d* 1* retrouver. 
Je 1* sais bien que Je ne devrai* 
pas ». Mais 11 sentai t qu'il céderait. 
L* vent «ouffiait violemment, e t la 
pluie, qui avait eommencé d* t o m 
ber vers sept beures d u soir, c in
glait, par grand** tarai**, le* plan
che* du pont e t les vitre* da la 
timonerie au-deaaus. C'étaient lee 
d*ux voix d* la nuit , dans e* port 
de pécha extrêmement peuplé, 1* 
vent, la pluie ; elle* avalant fait 
taire toute* le* autrea: * eau** 
g'ellea. qui ai1 ai ma* lent las plus a u -

paa cassé. Toroaill* aortlt avee Qour
nay: le* oomnagnon» c'en allèrent 
presque tous, boire sou* prétexte de 
visiter la ville, e t quelques-uns. qui 
en menaient d'autre*, connaissaient 
déJA da* m*l*on« dont lea arrlères-
bout lquw étaient de* bouge* véri
table*. Ils avaient mis leur suroît, 
boutonné d'un eeul bouton, e t sans 
p**«rr 1** manche», par-dessus le 
tricot de laine bleue. Leur carrure 
faisait ae retourner quelquefois les 
Eoosaala, qui estiment les épaule* 

Boulogne en 
étalent fier», et lia accentuaient 
alors 1* roulia d* leur allure, «ou» 
la pluie, le long d** maison* qui, 
toutes, ont l'air d'être neuves, étant 
bAUes e n moellon* d'un granit blanc, 
éclatant et poudré da méoa. 

S a vialtérent le quai Waterloo. M* 
chantier* d* construction, ka plage, 
qu'ils comparèrent A celle d'nqulhen 
pour la longueur, puis, prenant 1* 
tramway, 11* remontèrent les balle* 
avenue*, bordées de tant de mo
nument* A coupole*. A tourelle* et 
A clocheton*. Kll*a étalent déeertes. 
Un gamin lea conduisit dana D u -
thi*-P*rk. où Ils adzejrérent Ma g t -

oacteux. la* ejr.alutiera he prenaient s o n . et M* arbre» e t la* premier» 
pa* là mer. maaaif. d* fleurs, qu'on eommen-

Au jour, le meiiv*** temps s 'avalt igait a aventurer an plats air. Xa-

fin. avant franchi la rivière, sur la 
pont Wellington, lia t iumèseaU, à 
l'entré* du faubourg da Terry. ha
bit* par <de* pécheura, a t qu i «et 
bâti e n étages parmi le* êr**l** « a 
Norvège. *ur U rive droite d* la 
De*, un* taverne ou Us msasgéreat. 
a* «échèrent. e t Jouèrent I tngu i 
ment. Quelque»-un* s'endormirent 
de fatigue sur les tablas. J*A V» Jour 
continua d'être froid e t lilllësui 
sou* lee nuée* qui passaient e s t u -
•nuit*. 

Or, voici qu* ver* cinq heure* 
après-midi. A l'heure où, dans lea 
Jour* calmes, la lumière diminue de 
chaleur et augmenta da -*-g-lfunnir» 
I* « M *ttt d'étroites rtvtè**» de 
clarté, entra lee nuages marnât* qui 
formaient dee liée avmvante». 

Le vent n'avait pas aassé de natif-
fier en tempêta, mai* la nappe da 
Plui* était rompu*, e t la atoL, per

de nue*»** ne tout où las fragment* 
r***ombrt**alent 
doré. Las tombereaux 
plus de charbon A la « Tourd'Odr* a: 
te aoutier avait mém* balayé te pont, 
et fait disparaîtra las tracé* est 
houille autour dé* o u v i t u r a » par o h 
au* avait été vers**. 
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